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«  Ceux qui l’emportent, quelle que soit la manière, jamais n’éprouvent de honte ». Machiavel, Histoire de Florence.
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1. Biographie et bibliographie de Roberto Saviano.
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Roberto Saviano,  né le 22 septembre 1979 à Naples, est un écrivain et journaliste italien. Il est célèbre pour avoir décrit précisément  les milieux mafieux dans ses écrits et articles, en particulier celui de la Camorra napolitaine, mettant ainsi au jour ses structures économiques et territoriales. En raison de l’immense succès dans son pays et à l’étranger de son œuvre Gommora, il vit maintenant sous protection policière permanente. Par sa position courageuse, il est considéré comme un héros national par de nombreux des ses contemporains, notamment son compatriote Umberto Eco (le nom de la rose).
Roberto Saviano a étudié la philosophie à Naples, à l’université « Fréderic II » ; son mémoire a été rédigé sous la direction de l’historien Francesco Barbagallo. Il collabore ensuite notamment avec l’Expresso et La Repubbica. Ses nouvelles et reportages ont été publiés dans Nuovi Argomenti, Lo Straniero, Nazione Indiana, Sud, et sont inclus dans plusieurs anthologies, comme Best OFF, Il meglio delle riviste letterarie italiane et Napoli cominca a Scampia.
En 2006, à la suite du succès de son roman Gomorra, très accusateur à l’égard des activités de la Camorra,  il est victime de menaces de morts, confirmées par des déclarations de camorristes collaborant avec la justice, et des informations révélant le projet du clan Casalesi de l’éliminer. Le ministre de l’intérieur, Giuliano Amato, lui accorde alors une protection policière et le transfère, pour raisons de sécurité, à l’extérieur de Naples. Roberto Saviano vit depuis sous la protection policière depuis le 13 octobre 2006.

En janvier 2008, son œuvre Gomorra a été vendue à plus d’un million deux cent mille exemplaires en Italie.

Gomorra a été traduit dans 42 pays et a reçu le 2 janvier 2008 le prix du meilleur livre de l’année par les italiens.
2. Résumé de l’œuvre
Roberto Saviano a enquêté pendant plusieurs années sur les activités de la Camorra, l’organisation criminelle qui règne sur Naples et toute la Campanie. 

Une organisation moins connue que la mafia sicilienne mais bien plus dangereuse, car la mafia se pose comme un ’contre-Etat’, a un code d’honneur et respecte certaines règles, alors que la Camorra est une forme ’d’ entreprenariat’ criminel dont le seul but est de maximiser ses profits, ses membres étant prêts à tout pour atteindre cet objectif. 
Elle constitue pour l’auteur l’avant-garde de l’économie mondialisée, dont elle pousse les mécanismes jusqu’à leurs conséquences les plus extrêmes. Les rapports avec la Chine et le rôle du port de Naples, l’importance du textile en Italie et au-delà, le trafic d’armes et de drogue, les activités de construction et l’immobilier... 
Passant en revue tous ces dossiers, Saviano présente des faits, des chiffres et des éléments concrets sur la portée de la criminalité au sein du « Système », le véritable nom de la Camorra.
Histoire de la Camorra
Il est important de comprendre comment la camorra a existé et a pu autant s’élargie.

La camorra date  du 19e siècle. Ce phénomène est cependant enraciné dans les changements économiques et sociaux qu'a connue Naples au cours du XVIIIème siècle. Selon certains auteurs, la camorra est le produit du passage à l'acte illégal facilité par le relâchement de la discipline sociale provoqué par l'éloignement progressif de l'administration locale par rapport à la population. Selon d'autres auteurs, il s'agit plutôt d'un principe d'auto-discipline à l'égard de la violence provoquée par la misère. D’aucuns y discernent surtout une manifestation déviée de l'insatisfaction sociale, bien moins dangereuse pour les autorités qu'un soulèvement populaire. Car, à Naples comme ailleurs, le pouvoir du peuple s’était jusqu'alors manifesté par des explosions soudaines. Avec la camorra cette violence va être canalisée vers d'autres activités. 
La Camorra se pose alors en représentante des couches populaires bien plus légitime qu'un état imposant lui aussi de lourds prélèvements mais sans rien donner en contrepartie : elle est le seul moyen de relation et de représentation politique du peuple. Le contexte urbain dégradé, l'urbanisation massive, l'incapacité de la ville à subvenir aux besoins de sa population et l'industrialisation tardive, ralentie et marginale, ne permettant pas à la population de se constituer en classe ouvrière et de s'organiser par des représentations syndicales ou politiques. Dès le départ, la camorra se forme et fonde donc son activité sur le marché licite et illicite de Naples. 
Les camorristes commencent à organiser une vaste activité de contrebande et d'appropriation des taxes douanières en menaçant les fonctionnaires. Seulement, leur pillage des caisses publiques est tel que la réponse des autorités consiste cette fois en une répression massive. Simultanément, les camorristes débutent une carrière dans différents métiers, essentiellement commerciaux, et voient par conséquent leurs conditions de vie s'améliorer, ce qui les rapproche des classes bourgeoises. Dès lors le lien avec la population s'affaiblit. A partir de 1875, avec l'élargissement du suffrage électoral, la camorra commence à s'intéresser aux enjeux politiques ; cependant, son rôle est encore celui de prestations de services et d'offres de votes en échange de divers privilèges et facilités. 
20ème siècle
Au début du XXe siècle, on note une amélioration des conditions socio-économiques urbaines et des possibilités offertes à la population. La légitimité de la camorra s'amoindrit auprès des couches populaires, qui forment progressivement une classe ouvrière ; de plus la Cammorra rate en partie sa tentative d'intégration aux couches supérieures. Marginalisée, la camorra devient invisible jusqu'aux années 1950. 
Dans les années suivant la deuxième guerre mondiale, les phénomènes de pouvoir illégal ou de criminalité organisée ne correspondent pas encore à la camorra actuelle. Les bombardements, qui avaient détruit toute l'infrastructure moderne ainsi que les premières usines, réduisirent la vie de la population à un état précaire de survie, dans un environnement urbain dégradé. Un marché noir des biens et des aliments amenés par les troupes américaines se développe (essence, tabac, chocolat, ainsi qu'une reprise massive de la contrebande. Le tabac va devenir le moyen principal de survie, voir le seul, pour une partie importante de la population.
La position centrale et l'importance du port de Naples en font l'une des plus importantes places d'importation illégale et de redistribution vers d'autres régions. Ainsi, à partir de 1948, " la contrebande commence à s'organiser industriellement et à se référer à une organisation capillaire. Au cours des années cinquante, la camorra s'intéresse à d'autres activités. Son rôle est principalement de médiation entre production agricole, conserveries, marchés nationaux et internationaux, ainsi que de régulation des relations commerciales dans la région de Naples. Elle contrôle bientôt, outre les marchés de gros, celui du bétail, de la viande et du lait, s'assurant la gestion du monopole des fournitures aux administrations locales. Elle développe aussi une activité commerciale directe, formant plus un ensemble de groupes indépendants qu’une organisation centralisée et hiérarchique. 
C'est à cette époque que la camorra entretient, pour la première fois, des relations avec la mafia, qui agissant en tant que fournisseur des marchés agricoles de la région napolitaine, utilise les créneaux commerciaux des camorristes. Le développement des échanges mondiaux, la hausse importante de la demande de tabac, l’essor et l'internationalisation de la contrebande, ainsi que la présence en Campanie d'importants chefs mafieux font passer la camorra à un stade organisationnel supérieur d’accroît. 
Mais elle ne possède pas les capitaux nécessaires pour intervenir directement dans un marché de cette importance, elle doit donc s'allier à la mafia qui se trouve dans la nécessité de réinvestir les capitaux accumulés par sa participation à la spéculation sauvage, qui a eu lieu à Palerme dans le secteur du bâtiment. 
Mais la mafia se heurte aux clans marseillais et corses qui sont favorisés par une disponibilité financière plus élevée et recourent souvent à des investisseurs légaux. Dès lors se produit une situation d'oligopole, qui se conclura au début des années soixante-dix par une guerre gagnée par la mafia contre les Français. Durant cette période, la camorra garde son rôle d'organisation locale du trafic et de fourniture de main d'œuvre, mais reste subordonnée à la mafia. 
Lors de l'intégration progressive du marché de la morphine et de l'héroïne à celui du tabac utilisant le même réseau font de Naples le principal centre de redistribution de l'héroïne provenant de l'Est asiatique vers les USA et le Canada, et de la cocaïne péruvienne vers les marchés italiens et européens. 

Les facteurs de transformation : le trafic de stupéfiants et le tremblement de terre 

Dans les années soixante-dix et quatre-vingts la Camorra a une structure plus défini, bien que non homogène. Les familles se réfèrent à deux types d'organisations assez différentes et qui entreront en conflit dans les années quatre-vingts : la "camorra-entreprise" et la "camorra-masse". 
La "camorra-entreprise" est composée par les familles qui se regrouperont dans la "nouvelle famille" et se distingue de la "camorra-masse", notamment par ses familles installées dans l'arrière-pays. Son type d'organisation, née du développement des relations avec le système politique local et du lien fonctionnel avec les distorsions et les illégalités qui le caractérisent, est moins lié à base sociale populaire et développe une activité importante et diversifiée dans le secteur économique légal. Liée au milieu financier campanien, elle entretient des relations de plus en plus intenses avec la mafia sicilienne et américaine, en prenant une dimension internationale croissante. 
La "camorra-masse" revendique une légitimité populaire forte. Organisation "capillaire" à base sociale très élargie, elle estime qu’elle offre aux jeunes, appartenant au sous-prolétariat urbain et recrutés dans les prisons ou les périphéries urbaines dégradées, une légitimation et des buts. Elle monopolise ou contrôle, l'ensemble des activités illégales de la métropole napolitaine et organise souvent son activité à partir de la prison. Elle gère ses activités selon des critères d'entreprise mais ne développe pas d'activité d'entreprise légale. 
La contrebande de cigarettes permet à la camorra d'accumuler assez d'argent pour commencer à parler d'égal à égal avec la mafia, l'accélération de l'accumulation provoquée par le réinvestissement des capitaux dans le trafic de stupéfiants, la poussant à resserrer les liens avec la mafia et renforçant l'imbrication de leurs intérêts mutuels. Il s'en suivra des changements substantiels dans l'organisation et dans les activités de la camorra, changement provoqués par le développement du marché des stupéfiants et par le tremblement de terre de 1980. 
Le trafic de stupéfiants 
Le marché des stupéfiants va devenir la première véritable source d'accumulation de capital pour la Camorra et lui permettre de s'affranchir de la dépendance à l'égard de la mafia et de celle du pouvoir politique. Le développement important de ce marché début des années soixante-dix, et son déplacement de Palerme vers Naples, va multiplier les relations avec la mafia et déterminer alors un renforcement de l'organisation camorriste et son évolution vers le modèle mafieux. La camorra sort de Campanie et devient une organisation de cadres criminels d'une certaine consistance". Quatre ou cinq familles camorristes contrôlent, en liaison avec la mafia, la plupart des importations et de la vente en gros de la morphine et de l'héroïne transitant par la Campanie, gérant aussi l'activité de contrebande et le trafic d'armes (surtout la nouvelle famille). La Nouvelle camorra organisée se spécialise plutôt dans le trafic de cocaïne, qui n'est pas encore investi par la mafia dans les années 1975-1980. 
Début des années quatre-vingts, la camorra a accumulé assez de capitaux et de légitimité pour pouvoir traiter avec la mafia sur un pied d'égalité. Un véritable accord aurait alors été conclu entre les deux organisations, attribuant le contrôle du marché de l'héroïne à la mafia et celui de la cocaïne à la camorra, tout en établissant des liens logistiques étroits. 
Le trafic de stupéfiants permet aux distributeurs intermédiaires de s’enrichir facilement mais pose problème. L'attitude des couches populaires change, elles acceptent moins l’introduction des drogues illicites. Selon Isaia Sales, le trafic aurait provoqué une rupture partielle du consensus de la base sociale camorriste, qui aurait recommencé à développer les marchés parallèles de biens non dangereux, en voyant que l'usage d'héroïne se répandait parmi les jeunes, notamment dans les couches défavorisées. On assiste ainsi au retour d'une partie de la population à des activités illégales ou informelles - plus traditionnelles et légitimées. Le choix de la nouvelle camorra organisée, plus liée à la base populaire, de se spécialiser dans le trafic de cocaïne pourrait avoir été aussi une manière de conserver cette légitimité, cette substance étant consommée dans les milieux bourgeois plutôt que dans les milieux défavorisés et jouissant ainsi d'une moins mauvaise réputation. 
1. Les principaux thèmes explorés par l’auteur : Un voyage initiatique.
Roberto Saviano nous décrit de façon détaillée « la vie » à Naples. Il n’émet aucune hypothèse car il campe juste l’endroit où il est né et habité pendant plusieurs années. Son œuvre est un roman une notice explicative de cet endroit.
 Il nous transporte à travers son œuvre dans une réalité qui s’avère beaucoup moins attractive que dans celle des films. Plusieurs thèmes sont abordés tels que la femme, la drogue, le système…

Il est difficile d’analyser Gomorra, c’est pourquoi il est important d’en dégager les principaux thèmes.
a. L’organisation des clans : des entreprises comme les autres.
Roberto Saviano nous explique qu’un clan équivaut à une entreprise. En effet si nous prenons la définition d’une entreprise et que l’on l’adapte a son œuvre cela s’expliquerai par : « Une entreprise (un clan) est une structure économique et sociale comprenant une ou plusieurs personnes et travaillant de manière organisée pour fournir des biens ou des services à des clients dans un environnement concurrentiel (les autres clans) ou non concurrentiel (le monopole) ».
Cependant il y a une différence entre une entreprise ordinaire économique et  une entreprise cammoriste. Le marché camorriste ne se régule pas principalement selon les consommateurs mais selon les évènements prévus ou imprévus qui peuvent se passer à Naples et dans ses environs. Roberto Saviano nous montre une évolution de management que peut avoir  un clan pendant une guerre napolitaine.
Cette guerre s’inscrivait dans une opposition de point de vue, concernant le trafic de drogue,  entre la famille Di Lauro (famille la plus importante de Naples) et un autre clan (appelé clan des espagnoles).  Chapitre : La guerre de Secondigliano
Au début de ce conflit, Les Di lauro avaient organisé leur système selon un modèle industriel très structuré avec quatre niveaux hiérarchiques, dont chaque niveau était divisé en niveau intermédiaire en relation avec leur responsable désigné. Le clan (l’entreprise) fournissait les vêtements (tenue de travail) adéquat afin d’effectuer son travail. Les salaires sont donnés en euros par semaine selon les niveaux dans la Camorra (niveau hiérarchique).
R.Saviano nous dresse deux types d’organisations très différentes. Le clan espagnol où chaque personne qui y travaille est affilié (salariés) à « l’entreprise » alors que le clan Di lauro favorise un libéralisme absolu envers les personnes qui travaillent pour eux et peuvent eux même fixer le prix de la marchandise qu’ils avaient acheté. Cette libéralisation totale engendre donc un effondrement des prix.
Suite à un bon nombre de trahisons (évènements),  Le clan Di lauro décide de changer la gestion de leur entreprise et a donc choisi de salarié (affilié) l’ensemble des personnes qui travaillent pour le clan.  A la suite de cela il fut très difficile d’être embauché dans l’entreprise sans avoir du « piston ».
Ce monde économique a de très grandes ressemblances avec l’ordinaire (apparitions de nouveaux concurrents, Motivations par l’argent,…)

Cependant cela ne se finit pas par la fermeture de l’une des entreprises mais par la mort ou la prison.
« Au sein des clans, la dictature d’un homme ne dure jamais, car si c’était le cas les prix monteraient, les monopoles s’installeraient, les marchés se figeraient» p241-242
b. Le système : Une organisation autour de 5 grands axes.
R.Saviano nous explique que le mot camorra n’existe pas dans le milieu mafieux, c’est un mot inventé par la police, les magistrats, la presse. La camorra signifie le système. Le mot système évoque plus un mécanisme plutôt qu’une structure. Il repose directement sur l’économie et la dialectique commerciale qui sont l’ossature du clan.

Le système repose sur cinq grands axes reliés entre eux : Le port, la contre façon, la drogue, les travaux publics et les déchets.

Afin de comprendre le système il est important de décrire là où tout commence à Naples, c'est-à-dire le port :
Afin d’avoir une image mentale de ce lieu, il est important de signaler qu’il s’étend sur 1 million et 337 mille mètres carrés et 11 kilomètres de longueur.il est coupé en quatre zones (croisières, cabotage, marchandises, conteneurs).
C’est là où travaillent l’ensemble des clandestins chinois, pour la plupart. Chaque jour, des milliers de bateaux provenant principalement de Chine ou d’Extrême-Orient  accostent sur le port comme si Naples était relié à l’orient par son port. Pour ce rendre compte du volume que cela peut engendrer, signalons que 70% du volume des exportations de textile chinois transite par le port de Naples. 
Mais ce qui est vraiment impressionnant c’est la vitesse et le silence qu’ont les marchandises à circuler, comme si chacun avait sa tâche à accomplir et rien d’autre (Idéologie Taylorienne).En effet, plus les marchandises restent le moins longtemps possible sur le port, moins il y a de contrôles.

Les clans ont une très bonne analyse du marché mondiale et évoluent avec celui-ci. Le port servait avant pour la contrebande de cigarettes et a évolué en intégrant les produits de consommations courantes tels que les vêtements, la nourriture … 

« Aujourd’hui à Naples, on réceptionne presque exclusivement des marchandises provenant de Chine, un million six cent mille tonnes par an. Officiellement. Et au moins un million de tonnes suppémentaires entrent sans laisser de trace. »p 18

Afin d’être au plus prêts des marchandises, les clans décidèrent de s’installer à la périphérie de celui-ci en achetant et construisant des locaux destiné à la fabrication de la contre façon :
Le système avait alimenté le marché international de l’habillement en reproduisant à l’identique les vêtements des grandes griffes. Les clans avait créé des filières de sous traitance dont des couturiers formés par des grandes marques réalisaient les vêtements demandés. La qualité du tissu n’était pas un problème car il provenait directement des marchés chinois  et donc, les copies réalisées par les clans de la Secondigliano étaient parfaites ; c’était une sorte de vrai-faux.
Tout était coordonné et géré par le directoire qui était une structure économique, financière et opérationnelle composé d’entrepreneurs et de parrains représentant différentes familles de la camorra.
A la suite d’une enquête de la DDA (direction régionale antimafia), des boutiques de la camorra, implanté dans le monde (Europe, Amérique, Australie, Afrique, EAU), avaient été découvertes.

Cependant les marques ne se plaignirent pas car cela aurait signifié le renoncement d’une main d’œuvre bon marché à laquelle ils avaient recours à de nombreuses fois.
Il est important de souligner que les clans ne faisaient rien pour salir l’image des griffes, ils exploitaient seulement leur puissance publicitaire et symbolique.
La camorra avait également décidé d’investir dans la haute technologie (produits chinois) dix ans avant que l’organisation patronale italienne est décidée d’établir des relations commerciales avec l’orient.

Avec cette flexibilité économique, il y a eu une création de petits groupes dirigés par des parrain-patrons disposant d’une centaine de sous-traitant. Nous pouvons donc distinguer une structure horizontale (voir chapitre a).
Une phrase montre l’importance du pouvoir des clans dans la contre façon : « La matrice servant à imprimer la gorgone de Versace a été découverte dans un atelier à la périphérie de Naples ».p 56.

Cependant le principal revenu de la camorra reste avant tout la drogue :

La drogue requiert de grandes compétences managériales.  

La camorra avait organisé son commerce en quatre parties bien distinctes : 
les loueurs d’entrepôts où étaient exposés, coupés, emballés la drogue ; les personnes qui s’occupent matériellement de la drogue et gèrent les rapports avec les dealers ; les membres du clan qui s’occupent de la surveillance, stockage et lieu ; puis les dealers qui sont les personnes les plus exposées.
Avec le trafic de drogue, le parrain de la mafia (Paulo Di Lauro) faisait un bénéfice de 500 000 euros par jour.

Afin de tester la drogue, Les clans avaient  des personnes (toxicomanes) qui la testaient afin d’approuver le produit.

Ce marché est très organisé au point de vue logistique, économique et financier.

Si la drogue était légale alors la camorra serait le leader du marché, silencieux mais très efficace.

Tous  problèmes avaient une solution et c’est pour cela que la camorra est une des mafias les plus performantes de nos jours.

« Aucun stupéfiant n’est introduit en Europe sans passer d’abord par Secondigliano ».p86

Il est important de souligner que la camorra a des affaires « légales » comme les travaux publics :
Effectivement la camorra s’est introduite dans le marché des travaux publics afin de faire passer autre chose, avoir des contacts, de l’argent et régner sur des territoires. 

Nous pouvons nous poser la question : comment ils ont pu entrer dans ce marché. C’est très simple, les clans proposaient une main d’œuvre très attrayante, puis beaucoup de territoires étaient occupés par la camorra et donc ils pouvaient imposer leurs services comme la protection des camions, des chauffeurs, baisse de la concurrence (meurtre, vol, incendie).

La Companie (région autour de Naples) formait les meilleurs ouvriers d’Italie : rapides, efficaces, pas chers, dociles.

La camorra est très présente dans le bâtiment et est à l’origine de presque toutes les constructions de la région.

La camorra faisait même office de banque car les institutions financières ne voulaient plus assurer dans cette région.

« Toute entreprise de travaux publics devait s’approvisionner en ciment auprès du clan, un mécanisme grâce auquel les Casalesi entretenaient des liens avec tous les entrepreneurs de la zone et étaient au courant de tous les projets de chantiers. »p233.
Puis nous finirons par le dernier axe et non le moindre, c'est-à-dire les déchets :

C’est un sujet aujourd’hui abordé dans le monde entier car Naples est devenue une poubelle géante pour le reste du monde.

Les parrains de la camorra ont proposé à beaucoup d’entreprises de traiter et de stocker leurs déchets à bas prix car ils savaient que la région de Naples était très fournie en espaces vides et en carrières non utilisées. C’est ainsi que la plupart des déchets d’Italie sont stockés dans le sud.

La mafia napolitaine saisit chaque opportunité afin de réaliser du profit. C’est ainsi que trois millions de tonnes de déchets de toutes sortes ont été écoulé en Campanie. 

Ceci engendre la pollution de la mer et de la terre à Naples et dans ses environs. Le cheptel des paysans a beaucoup diminué par rapport à la pollution de la terre et de la nature. Il y a eu aussi une augmentation des cancers et des maladies respiratoires dans la région.

La solution des clans est de bruler ces déchets, c’est pour cette raison que les environs de Naples se nomment « la terre de feu ».

« En terre de camorra, connaître les mécanismes de domination des clans, leurs moyens d’enrichissement, leurs circuits d’investissements, c’est comprendre comment fonctionne notre temps, partout et pas seulement sur un territoire circonscrit ».p356.
3. Naples aujourd’hui.
En deux mois 5000 tonnes de déchets ont été retirés de ses rues, les décharges de la région ont été débloquées, de nouveaux incinérateurs vont être construits. C’est un engagement que Silvio Berlusconi avait pris en retrouvant son siège de président du conseil. Simple coup d’éclat ou véritable solution à long terme ?
Les rues de Naples sont redevenues accueillantes, ce qui ne leur étaient pas arrivé depuis bien longtemps, ni sur le plan visuel ni sur le plan olfactif. Quelques 35.000 tonnes d’ordures qui jonchaient les trottoirs et encombraient les carrefours, ont été enlevées au cours des 3 derniers mois, les accès aux décharges ont été rétablis, de nouveaux incinérateurs vont être construits,  Silvio Berlusconi qui avait promis de mettre fin à cette crise, sera à Naples pour y tenir un conseil des ministres. Toute la question étant de savoir s’il faut voir dans cet épilogue une véritable solution à long terme, ou un simple coup d’éclat ?
Il s’agit plus d’un coup d’éclat, Silvio Berlusconi a obtenu les résultats qu’il s’était préfixé, à savoir : de nettoyer la ville de Naples de tous ces tas d’ordures asphyxiantes. Les observateurs sont un peu dubitatifs quant à la résolution définitive du problème. Il faut savoir que ce coup d’éclat était obtenu grâce à l’intervention  de l’armée, et à la réouverture d’un certains nombres de décharges qui étaient jusque là fermées.
Pour obtenir une résolution globale et durable du problème, il faudra à la fois obtenir de la population, la possibilité de généraliser le tri sélectif des ordures, ce qui n’a jamais été fait jusque là, à cause du manque d’usines modernes de traitement des déchets.

4. Annexes

Quelques chiffres :
En 2005, la douane à a réussit à trouver pour 36 millions de marchandises dans le port de Naples.

50% des commerces de Naples sont gérés en sous main par la Camorra.

La Camorra est l’organisation la plus importante soit 5 camorristes pour un sicilien.

Depuis 1991, 71 communes ont été dissoute administrativement pour pallier à la mafia.

La camorra à tué 3600 personnes en 26 ans (plus que la Cosa Nostra, la mafia calabraise, l’IRA, l’ETA, brigades rouges, les NRA ajoutés).

Quelques photos : Des images sur des mots :
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Rue typique de Naples.
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Naples et ses ordures.
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Naples est aussi une belle ville.
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Petites histoire de Naples :

Depuis 12 siècles sept familles princières ont régné sur Naples ; les Normands, les Souabes, les Angevins, les Aragonais, les Espagnols et les Bourbons s'y succédaient.
La Révolution de 1789 amena les troupes françaises. En 1799 une "République Parthénopéenne" puis des rois français (1806-1815) Joseph Bonaparte et Joachim Murat, furent les promoteurs d'excellentes réformes.
De 1815 à 1860, les Bourbons revenus, se maintinrent malgré les révoltes de 1820 et de 1848.
La ville de Naples, aujourd'hui est immense, avec ses trois millions d'habitants (avec la banlieue), son port commercial est le second, en Italie, derrière Gênes.
